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LES    PRETENDUS^ 
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SCENE     PREMIERE. 

J  U  L  I  E  ,     V  A  L  E  R  E. 
DUO. 

QJ  U  l.  I  E  ,    en   riant* 
Uoi  ,  trois  epoux  pour  un  /  Mes  parens  font  charman?. 
V  A  L  E  R  E  ,  fuivant  Julit  avec  humeur,    . 
Oiii ,  trois  dpoux  pour  un.  Vos  regrets  font  touchans, 
JULIE. 
Le  premier  ,  da  choix  de    men  pere. 

V  A  L  E  R  E. 

Et  qui  pretend   qu'on  le  prefere. 
7  U  L  I  E. 
,  Le  fecond  ,  du   gout  de  ma  mere. 

V  A  L  E  R  E. 

Et  qui  pretend  aufli  qu'on  le  prefere. 

JULIE. 
Et  qui  veur  que  je  Je  prefere.       (  En  riant'  ) 
Et  le  troifieme  aimanr...  avec  fureur. 

V  A  L  E  R  E. 

Et  le  troifieme  aimant  avec  fureur. 

JULIE. 

Et  n'ayant  dit  qu'a  moi  le  fccret   de  Ton  ccEur. 

ENSEMBLE. 

JULIE.  f  VALERE. 


Ah  !  mon  amour  &  ma  conftance 
N'obtiendronrpaslapreference! 
Voila  ma  crainte  &  n^'oa  maiheur. 
Oui ,  trois  epoux ,  6xC. 


Ah!  ce  dernier,  en  confidence, 
IWdrite  bien  la  preference; 
Et  je  reponds  de  fon  bonheur. 
Mais,  troi^  epoux,  &c. 

JULIE. 

RafTurez-vous :  fans  moi  point  de  ceremonie. 

(  gaiment.) 
Aujourd'hui  vos  rivaux  vont  m'elre    prefentes* 

V  A  L  e:,  R  E  ,    avic  impamtice 
Et  je  feroij  lemoin  !.., 


At 
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JULIE. 

Ah/  point  d'etourdcrie. 
Paren? ,  amis ,  font  invites. 
Avec  myfie-'e  ,  &;  loin  dii  fracas  de  la  ville , 
Pour  afliiter  ^ces   foletnnites. 

V  A  L  E  R  E. 

Et  vous  les  atlendez  a.ec  cei  air  tranquille ! 

JULIE. 
Jamais  le  campap,nard  ,   que    mon  pere  a   choifi  , 
N'aura  ragremeit  de  ma   mere. 
le  Financier  eft  de   meme-  un  parti 
Qui  ne  fauroit  convenir   a  m:i!  pere: 
£t  c'eft  a  vous  alors  de  riunir  leurs  coears. 

V  A  L  E  R  E. 

Ah !    je  n'embralfe  pas  ces  flatteufes  errcurs  ! 

JULIE. 
Ne   m*avez-vous  pas  dit  que   mon  pere  fenfible , 
Vous  avoit  reproche  d'avoir  parle   trop   tardi 

VALE  RE. 
II  2ft  vrai. 

JULIE. 
Que  ;  malgre  fon  humeur  inflexible , 
Ma  mere  a  voire   peine  avoit  pris  quelque  part  I 

V  A  L  E  R  E. 
Sa  bontc  m'a    furpris. 

JULIE. 

C'eft  un  heureux  prefage : 
Comme  un  mediateur ,  chacun  d'eux  vous  menage. 
JVIais  ,   fi  vous  hefitez  a  croire  a  Icur  retour , 

Comptez  au  moins  ,  comptcz  fur  mon  amour. 

V  A  L  E  R  E. 

Voila  tout  mon  efpoir  ,  &   je   reprends  courage. 
Trop  gcnereufe  amie ,   ah !  combien  ie  vous  doi ! 
Tout  Ic  monde  vous   aime  ,    Sc  vous   n'aimez  que   moi. 

A  I  R. 

Que  mon  borh^ur  m*enchante  S 

Quel   triomphe  flitteur  % 

Vous  eies  une  amante  -? 

Bien  digne  de  mon  coeur. 

CroiflTez  ,   obftacles  ,  pour  ma  gloire  ; 

Ma  Julie   en  2  plus  d'amour  : 

Et  moi .  je  fens  mieux  a   mon  tour 

Quel  eft  Ic  prix  de  la   viftoire. 
JULIE. 

Que  j'aime  ces  tranfports  charmans  J..; 
Mais  laiflons  revenir  ceux  de  qui  je  depends. 
Sans  leur  marquer  d'humeur ,    ni  de  renfentimoas  i 

Et  ^  tenez  je  crois  les  entendre  I 

Fuyons :   nous  ferioni  imprudens 

De  refter  la  pour  les  aitendre. 
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(  Julit  O  VaUrt  fortent  d'un  core  fans  ftn  vus  dt  M,  mz 
de  Mme.Orgon  qui  entrent  par  Vautre.  ) 


SCENE    II. 

M.    z  T  Mme  ORGON,   MARTHON. 
TRIO. 

NM.     O  R  G  O  N. 
On  ,  non  ,    Madame ,    non  ;   malgr^  tous  vos   eclats , 
Votre  hymen  projerc  ne  s'accomplira  pas. 

Mme.     ORGON. 
Non  ,    non  ,  mon  mari  ,  non  ,    malgre  tous  vos  eclats  , 
Votre  hymen  projete  nc   i*accomplira  pas. 
M.     ORGON. 
Mais  je  fuis  le  mattre  ,   Madame. 

Mme.    ORGON. 
Et  je  fufs  maitrcfle  aufli. 

M.    ORGON,    a  part. 
Ah,  la   mechante    femme ! 

Mme.    ORGON,    a  parr. 
Le  mauifade   mari  ! 

MARTHON. 
Mais  ces  nouveaux  venus  fe  lafferont   d'attendrc. 

M.  &   Mme  ORGON,  enfembU  ,  ^  part. 

J'enrage ;  malgre  moi ,  m'enbarraiTer  d'un  gendre  ! 

Non  ,   je   ne  veux  ni  le  voir  ,    ni  Tentendre, 

MARTHON,  finement  &  mechamment. 

Ces  Meffieurs   font  plaifans  ;  ils  feulent  tous    les  deux 

]&poufer  a  la  fois  notre  jeune  maitrelTe. 

M.     O  R  G  O  N  ,  ^  Mme,  Organ. 
Eh  bien !   que  dites-vous  de   I'embarras  facheux 
Ou  vous  jettc  avec  moi  votre  folic  promeffe  % 

Mme.     ORGON. 
Poar^uoi  promettiez  vous  ? 

M.    ORGON. 

Pourquoi  vous  engager  ? 
MARTHON. 
Cedfiz-vous  I'un  a  I'autre  ,  &  tout  peut  s*arranger. 

M.     O  R  G  O  N  ,  a  Mart/ion. 
Moi ,  ceder  a  ma  femme  ! 

MARTHON,  ^   M.   Orgon. 

Ah  !  c'eft  trop  exiger  / 
Mme     O  R  G  0  N  ,  i  Mart/ion. 
Ceder  a  mon  epoux  ! 

MARTHON,  a  Mme  Orgon. 

Ah,  j'en  vois  le  danger   1 
M.  &  Mme   ORGON,   enfemble  ,   a  part. 
J'cnrage ;  malgre  moi ,  m'embarralfer  d'un  gendre ! 
Non  I  je  ne  veux  ni  le  voir,  ni  Tenteadrs. 
MARTHON,   a  pan 
Courage,  §(  ne  vous  ce4^?  pas; 


5  Zis  IPretendus 

Naus  faurons  profiter  de  vos  heureux  debats. 


SCENE      I  IL 

LES     MfiMESV,     MONDOR  ,     LA    DANDINIERE , 
UN     VALET,    perfonnagt   muet.  ^ 

(  Mondor  &  la   Dandiniere  entreat   en  poujfant  ce  Va.et 
devan't  eux,  ) 

AM  0  N  D  O  R  ,   an  valet, 
N  N  o  N  c  E  -  N  o  u  s    toujours  ,    &   ne  r^llque  pas. 
LA     DANDINIERE,   a:/    valet. 
Afin   de  rexcufer  ,  nous  marchons   l\ir  tes  pas. 
MARTHON  ,    a  part ,  &  fe  retirant  en  a4riere  .Vorfiu'elU 

Its   volt  arriver. 
Ban,-bon.  void  n^\\  va  combler  leur  embarras !    ^  ^ 
(JEU  DE  L\  SC&NE.  M.  ^  Mme.  Orgonfont  a  cote  I  utt 
de  r autre,  occupant  le  milau  de  la  fcene,  &  fe  regardant 
en  face.  Mondor  &  fa  Dandmie-e  von: ,    le  premier  ,  du 
ccte  de  lafemmc.  &  lefecond,  du  cote  du  mari ;  de  facon. 
que    !VI.    6>  Mme  Orgon  ne  voitnt   chacun  que  le  gendre 
qui  teur  deplair,  &  fe  retirent  pour  ne  pas  tear  parler.  ) 
MONDOR  &   LA   DANDINIERE. 

Mjdame     ?  excufera  la  liberie  d'un  gendre^ 
Monfieur    ^ 
W.  O  R  G  O  N  ,   tournant  le  dos   a  fon   gendre  ,  &   ne 

voyant  que  celui  de    Mme  Orgon  ,    a  part, 
Le  fit  !  r  npertinent  ! 

Mme   ORGON,    de  meme   &   a  part, 
Le  rot!  Toriginal! 
MARTHON,   a   part, 
Ceci  ne  vj  pa&  mal  , 
Ft  nos  amans  en  doivcnt  tout  attendre. 
MONDOR   Jk   LA    DANDINIERE. 
ENSEMBLE. 

>     excufera  la  libertc  d'un  gendre. 
Monsieur    j 

M.  Si  M.ne  ORGON,    enfemble,  a  part  ,  &  fe  retirant 

chacun  de  leur  cote, 
J'CiirJk:?  i  malgremoi,  rn'emBarrairer  d'un  gendre! 
Noil ,  je    ne  veux  n  y  le  voir  ,  ni  Teniendre. 
(  lis  for  tent,  ) 
MaNDOR   &     LA   DANDINIERE    ,    enfemble  ,  a  part* 
Quoi  !   Ton   m'cvite!    On  ne  veut  pas  m'entendre  / 
A  cec  accueil  devois-je  done  m'atteiidre  S 


Commidie*'Zyrique^ 


SCENE     IF.. 

MONDOR,    LA     DANDINIERE,    MARTHON. 

VLA    D  AN  DIKIEKK  ,   a  Mondor. 
OIL  A,  vous  le   voyez  ,    un    gcidic  bien    rc^ul 
MARTHON,  entre   Mondor  &    la  Bandiniere. 
Dites    diux. 

LA    DANDINIERF. 
Comment   deux! 

M  A  R  t  H  O  N, 

Vous   allez  le  connoitre. 
Cfiacun  de  vous   eft  artendu  , 
Monfieur  de  ma  maitrelfe  ,  &c  Monficur  de  men  maitre  \ 
lis   s'^toient  bien  cache   cc   double  engagement  : 
3El  vous  veiicz  de  voir  ,  dans  kur  prompie  retraite  , 
L'cftet  de    leur  eionnement , 
Lcur  embarras  &  leur  honte   fecrete. 
C'cft  ^  vous   maintenant  ,  en  Chevaliers  courtois , 
A   meriter  lcur  fiilc  &  reunir  leur   chcix 
Trio, 
LA     DANDINIEKE,  avec  humeuu 
Point  de  foibleffe: on. nous  ,  outrage. 

M  O  N  DOR,  gaiement. 
Point  de   courroiix  :  on  nous  degage. 
MARTHON. 
Voila  parler  en  homme  fage* 

M  O  N  P  O  R  ,  ^^  mem€, 
Voyons  ,  voyons  d'abord   quel  march^  nous  faifons , 
Si  la  beMe   nous   plait ,  &   fi   nous  iui  plaifons. 
LA     D  A  N  Q  I  NI  E  R  E  ,  ^^  m^me. 
-    :Pointde  foible iTe,  &c. 

MONDOR. 
Point  de  courroux  ,  &c.  ^   .    j 

MARTHON. 
Voila  parler ,  &c. 

MONDOR. 
Aliens  pr^fenter  noire  hommage 
A  la   fille  de  la  maifon. 
LA     D  A  N  D  I  N  r  E  R  E  ,  /c  radouciSfant  un  peu. 
,   Aliens  ,  &c. 

MARTHON, avec  finefe. 
Enfemble  /  ah  c'eft  un  badinage  ! 
Pardon  ,  Meflieurs ,  de  ja  l':9on  ! 

M  O  N  D  OR    &    LA    DANDINIERE. 

Oui ,   GUI ,  h  ftiponne      ? 
^^.  .  .,       r  a  raifon. 

Oui,  j'enconviens  ,  esle     \ 

"^"  MARTHON,  mim&  ton* 

Ce  ferolt   gener  !e  fuftrage 

•De  la  fille  de  la  mailbn.  j^-SS 
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MONDOR    &    LA    DANDINIERE, 

Oui  ,  oui ,  la  friponne    ?  .p 

Oul ,  j'en-conviens ,  die  <f  ^  ""^°-  ' 

MARTHONjfl  Mondor  ,  dun  air  myfteneuz^fansfe 
deranger -t  &  ne  faifant  que  tourner  dc  fort  cote  la  tett 
fur  Vipaule* 

Aliez  m'attendre  au  jardin. 

MONDOR,   baijTant  la  the. 

Bon  / 
MARTHON,  kla  Dandiniere  ,  de  nieme. 
Ne  quitrez  pas  ce   fallon. 
LA    DANDINIERE,  ^e  mime  que  Mondor. 

Bon  ! 
MARTHON,  a  tous  deux. 
Je  cours  prefenter  votre  hommage 
A  la   fiile    de  la  maifon. 
MONDOR8C    LA    DANDINIERE. 
Allez  prefenter  notre  ,  &c. 
M  O  N  D  0  R  ,  d.  Marthon  ,  du  meme  ton  &  de  la  mime 
maniere  qu*elle. 
Je  vais  defcendre   au  jardin. 
MA  R  THON,^c  tournant  que  la  tite  h  demi  du  cote  de 
Mondor ,  &  la  baijTant* 

Bon ! 
L  ^    DANDINIERE,  i^  Uartkon  ,  de  mime  que 
Mondor, 
Je  refte  dans   ce  fallon. 
MAR  r  H  O  N  ,  mcme  jeu   qu'avec   Mondor* 

Bon! 
Je  cours  prefenter  ,  &c. 
MONDOR    &    LA    DANDINIE^RE. 
Alicz  prefenter ,  ficc. 

(  Mondor  &  Marthon' fortent*  ) 


I 


S  C  E  N  E    V. 

LA    DANDINIERE,  feul. 

LS  onijliMifon  ;  il  faut ,  fans  h  imeur ,  lans  colere  , 
Savoir   quelle  eft  notre  chere  moitie  ; 
Si  je  dois   m'cn  aller  gargon  »  ou  mari(i. 
Mais  q-tl    eft  le  rival  protege  par  la  mere? 
yft-ce  un    boa  Gentilhomme  ,   un  Seigneur  fiizerain , 
Fait  pour  me   difputer  le  caur  d'une  maiireffe  I 
;    Ah,  franchement  ,  &    fans  etre   trop  vain, 
Je  puis  me  prevaloir   des    droits  de  ma  noble ffe  ! 
Partagez-les  ,  Julie  ,  en  me  donnant   la  main. 
Abandonnez    Paris  &  fon  fafte  infipide  ,  ^ 

Celt  au  fond  d'un  chateau  que  1«  bonheur  vi\\Q$i 

Air* 


t9mmidU'iynqucl 
Air. 

Venez  jouir  d'uft  fort  fi  beau  ; 
Haiez-voiis ,    trop  heureiife  femme. 
Oui  ,  vous  ferez  ,    dan?  mon  chateau 
Tr^s-hau.ie   &t  ir6s-puiflante  Dame. 
Tout  le   hameau  s'avancera  , 
Ayant  en   tete   ma  banniere  ; 
fix  mon    BailH   7ous  complimentera ,' 
Au  nom  des  valfaux  de  ma  :erre. 
Venez  jouir  ,  fiic. 
•*  La  Noblcde  ,  en   fes  beaux  atours  , 
Vcnant  de    tout  le    voifinafeje , 
S'enivrera  pendant  huit  jours , 
Pour  vous  rend  re  un  brillant  hommage. 
Venez   jouir  ,   &c. 


SCENE      VI. 

JULIE,     LA     DANDINIERE. 

JULIE. 
(  Elhdoit  jouer  touse  la  Scene  avec  beaucoup  de  gaiie  Cf, 
de,   coquet terie,  ) 
(  a  part,  ) 


Vc 


Oila  mon  Campagnard. 

(  E/le  s'arrite   devant  une  glace   &  s^y  mire*  ) 
LADANDINIERE,   a  part  ,  appercevant  Julie^ 

Quel  objet  feduifant ! 
Si  c'cft  ma  pr^tendue  ,  elle  eft  ,  ma  foi  ,  charmante. 
JULIE  ,  a  part  ,  &  tou jours  minaudant  devant  la  glace^^ 
Soyons  un  pea  leg(ire  ,  ctourdie  ,    Imprudente  : 
Et  ,  s'il  veut  m  epQufer  ,  qu'ii  y  fonge  en  tremblanr. 

LA     DANDINIERE,^  part. 
J*oubHe  ,  en  la  voynnt  ,  le    courroux  qui  m'enflamme.     ' 
C  S'approchant  de  Julie  qui  s'avanceen  mime  temps  vers  tui»y 

Mademoifelle  ,  appienez-moi 
Si  c'eft  vous  que  j'cpoufe  /* 

JULIE,  gaiment  &  folhment  toute  la  fcene* 

Oui  ,  ,Monfieur  ,  je  le  crofs  ^ 
Car  j'attends  un  mari. 

LA    DANDINIERE. 

Moi  ,  ie  cherche  urte  femmc. 
JULIE. 
Je  m'appelle  Julie- 

LA    DANDINIERE. 

Et  moi  ,  pour  Yous  fervlr^ 
Le  Baron  de  la  Dandiniere. 
JULIE, 
pell  judement  le  mari  que  mon  pero 

B 


W  I*es  VrcUnius 

A  pr?J  \t  foifl  de   me  choifir. 

LA    DAN  D  INI  ERR 

Oui ;  mais  on  dit  que  votre  mere 
Sur  un  autre  a  jero*  les  yeux. 

JULIE. 
II  eft  trai;  mais  je  ?ous  pr^fere. 
En  faveur  de  tout  vos  aicux  , 

(  lei  la  Dandiniere  fait  Id  riverenct,  ) 
Et  pour  vous  mfime  auffi.  Voui  parol  {fez  promeitrc 
Un  mari  complaifant ,  docile  ,   gen^reux  ; 
Et  Toila  le  grand  an  ,  rart  fcui  de  nous  foumcttrfc 
AIR. 
De  quel  plaifir 
Je  vais  jouir 
Dans  mon   menage ! 
Tout  full-  ma  loi  ; 
Chacun  chez  moi 
JWe  rend   hommagc; 
j-  Plus  de   Parens 

'^  Toujours   grondsMW  » 

Plus  d'efclavage. 
De   quel   plaifir 
Je   vais  jouir 
Dans  mon  menage! 
Kombreufe  Cour 
Parlant  d'Amour 
Le  doux  langage ; . 
•'  Un  bon  mari 

Point  ennemi 
Du  badinage. 
De  quel  piaiiir 
Je   vaif   jouir  / 
L  4    DANDINIERE,  un  vtu  itonni* 
Je  trouve  a  ces  projeis  quelque  chofe  a  redire. 

JULIE. 
Pas  un  mot  i  changer  ,  mon  cher  petit  epoux , 
Er  vous  ne  fcriez   pa«  homme  a  me  contredirc  , 
Quand  je  me  declare  pour  vous. 
Seriez-vous  quinteux  &  jaloux  f 
II  faut  vivre  a  Paris  pour   nous. 

LA     DANDINIERE. 
Je  ne  fuis  quinteux  ni  jaloux  ; 
IWais  en  Province  ont  vit  pour  nous. 

JULIE. 
Comment  ,  comment  ....  Expliquez-vcuw 

LA     DANDINIERE. 
Ma  ftmme  fuivra  Ton  epoux. 
JULIE. 
Ah  J  Monficur,  Paris  fi^  Tes  fetcsj  /^  \ 


Soupers  ,   Comedie  ,  Opdra 

Font   lourner  Jes  meilleures   tetes; 

JEt  Ja  v6tre  aufli  tourncra  ! 

LA     DANDINIERE. 
Madame ,  Paris  Sc  fes  fetes , 
Soupers  ,    Comedie  ,  Opera  ,     ^ 
Peuvent    tourner   de   foiles  tfiies ;  », 

IVlais    la  mienne  y  refiftera.  -^ 

JULIE. 
Vous  changere2  dc  ton  &  de  manieref. 
LADANDINIERK. 
Je   ticns   alTez  ^  celles  de  mes   peres. 
JULIE. 
Les  miens  ont  vecu  dans  Paris  ^.    .  5 

Au  milieu  des  jeux  &  des  ris. 

LA     DANDINIERli 
Les  miens  font  rcft^s   en  Province , 
Oil   nous   tenons  erat  de  Prince.  -^    ' 

Eh !  quel  eft  Ic  traiu  de  Paris  f 

JULIE. 
Quel   eft  celui  de  la  Province  I 

DUO, 
L  A    D  A  N  D  I  N  I  E  R  E. 

Je  me  leve  au  foleil  naiffant, 
Difpos  ,  l^ger  &  bien  poriant  ; 
Et  Pamiiie  m'apprcte  un  dejeuner  charmant* 

JULIE. 
Fcmme  S  Paris  fe  couche  au  jour   naiffant , 
En  faifant  dire  au   ires-cher  Intcndant , 
Qu'il  vienne  a  fon  lever  iui   donner   de    Targent.  ^ 

LA     DANDINIERE,  c/z  Vinterrogeanr. 
Et   Ic  Cher  Intendant  ?... 

JULIE. 

C'eft  Tepoux  complalfani 
Qui  vient  a  fon  lever  Iui  donner  de  I'argeni. 
LA     DANDINIERE. 
(  Apris  avoir  fait  une  petite   grimace,  ) 
A  midi  je  me  mets  a  table  , 
Et  vous  en  faites  les  honaeurs. 

JULIE. 
A   midi  toilette  agrcabi© 
Pour  vous   &   mes  admirateurs. 

LA     DANDINIERE. 
Pour  moi  ,  pour   vos  admirateurs  I 

JULIE. 
Peur  vous  &   mes  admirateurs. 

LA    DANDINIERE. 
Et  I'epoux  a  droit  d*y  paroitre. 
JULIE. 
I       Cm  ,  s'il  n'y  parcit  pas  sn  jnaiiw. 

B  2 
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LA    DANDINIKRE,  ironiquemenu 
Rien  de  plus  juftc  que  eel  a- 
(  A  part,  ) 
Ah !  quel  ton  de  coquetrerie  ! 
L'heureule   epreuvc  que  voila ! 
Xla   foi<,y   I'epoufe  qui  voudra; 
Je  n'en  ferai  pas  la  folic. 

J  U  L  I  E  ,  i  part.^ 
Comme  fa  mine  eft  rembrunle  ! 
Ah ,  mon  projer  reuflira  ! 
Pour  tourner  cetie  tete-Ia  , 
Encore  un   acces  4e  folic. 
{^  A  la  Dandiniere.  ) 
Dans  un  joli  defordre  ,  &t  fous  de  frais  atours  9 
A  fix  heures  du  foir  ,    au   fpeftacle  je  cours, 

L  A    D  A  N  D  2  N  I  E  R  E. 
A  fix  heures ,   renrrc   fous  mon  toit  folitaire  , 
J'auends  tranquillement  le  fouper  fans  rien  faire.. 
JULIE. 
A  minuit  un  fouper  divin  , 
Et  jeu  d'cufer  jufqu'au  matin. 

LA     D  A  N  D  IN  IE  RE. 
A  la  fuite  d'un  fouper  fain  , 
Profond  fomeil  jufqu'au  matin. 
J  U  L  ;[  K. 
Et  lafle  enfin  ,  de  plaifirs  harafT^e  ,  .  . . 

LA     DANDINIERE. 
Et  le  teint  frais,   la  tete  repofee,... 
JULIE. 
Je  me  couche  au  foleil  naiflant ,   Sec.  8cc..t 

LA    DANDINIERE. 
Jo  me  leve  au  foleil  naiflfant ,  See.  Sic... 
(  A  pan  ,  enfembU.  ) 
JULIE. 
Comme   fa  mine  eft  rembrunie !  &c.   &c.., 

LA     DANDINIERE. 
^h  !   quel   ton  de  coquetterie  !  &c.  &c..; 
'  JULIE. 

II  nous  faut^de  Targent  pour  mille  bagatelles  , 

Bonnets  ,  chapcaux  ,   modes  nouvelles, 
Jeu  ,  loges    ti  Tannee... 

LA    DANDINIERE. 

Hem!  qu'eflce  que  celal 
JULIE. 
l^jpge  a  la  Coraedie  &  loge  a  TOpera  ; 
Et  quinze  mille  francs  co  vriront  tout  cela ! 

LA     DANDINIERE. 
Et  quinze  mille  francs  couvrironi  tout  cela! 
Cell  le  produit  net  de  ma  lerre ! 
J  U  L  1  Jl. 
•    Ds  votre  tsrrc  I 
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LA    DANDINIERE. 

De  ma  terrc. 
JULIE. 

Eh.blen  monfieiir  ,  on  la  vendra 
Pour  afoir  lege  a  I'Opera  ! 

LA     DANDINIERE. 
Mo] ,  moi  I  troquer  ma  terre 
Centre  une  lege  a  TOp^ra  / 

(  La  Dandiniere  a  part*  ) 
On  ne  tient  pat  a  tant  d'extravagancc. 

I  U  L  I  E  ,  <2  part, 
II  cede  enfin  ^  fon  impatience. 

LA    DANDINIERE. 

DUO. 

Les  cpoux  de  Baris  font  des  epoux  charmans  , 

lis  meriient  la  preferance: 
Je  ne  difpute  ren  a  de  tels  conquerans , 
Et  je  vous  fait  ma  reverance. 

JULIE. 
J'attendois  un  aveu  plus  doux  , 
En  vous  enfeignant  a  me  pliire. 

LA     DANDINIERE, 
Je  ne  fuis  pas  digne  de  vous, 
Et  ma  retraiie  eft  neceflaire. 
JULIE. 
Eh!  pourquoi  vous  eloignez-vous  , 
Quand  on  vous  irouve  bien  ,  fort  bien  pour  un  epoux  I 
LA    DANDINIERE,^  part. 
Fort  bien  pour  un  epoux! 
(  haut.  ) 
C'eft  trop  d'honneur  que  vous  voulez  me^faire. 
JULIE,  a  part.     ' 
Comme  il  a  I'air  content  /  11  penfe  m'echapper. .  • 
J'ai  peine  a  ne  pas  rire  au  nez  de  i'imbccille. 

LA     DANDINIERE,^  part. 
Comrae  elle  a  I'air  furpris  !  Elle  a  cru  m'aitrapcr. 
Hatons-nous  d'echapper   a  cctte  femme  habile. 
JULIE. 
Eh  !  pourquoi   vous  eloignez-vous , 
Quand  on  vous   trouve  bien  ,  fort  bien   pour  un   ^poux  f 
LA     DANDINIERE,  a  part. 
Fort  bien   pour  un  epoux! 
(  Haut  a   Julie  ,    en  s'en  all  ant.  ) 
Je  ne  fuis  pas  digne   de  vous , 
Et  ma  retraiie  eft  neceflaire. 

J  U  r .  I  E  ,  ^   part. 
Comme  il  a  I'air  content  !  II  penfe  m'echapper. 

LA    DANDINIERE,^  part  en   s'en  allant. 
Comme  elle  a  I'air  furpris  /  £U€  a  cru  m'atiraper. 
ill  fort). 
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SCENE    VII. 

/ 

EJU  L  IE. 
T  d'urr ,  a   q-ii  j'ai   fail  ,  fens  doutc  ,  po\  r  la  vie  y 
Er   d  Hymen  &'  d'Amour  paflfcr  la .  folle  envie. 


SCENE    FIJI. 

J  U  L  I  E  ,    M  A  R  T  H  O  N. 

i/A  A  I  s  que  me  veut  Mai ihon ? 

M  A  R  T  H  O  N. 

Je  devance  Mondor. 
JULIE. 
B^  !  avec  celui-ci ,  qui   n'eftime  que  Var  , 
Pour  ne  pas  encourir  Is,  malheur  de  lui  plaire  ^ 
lifaut  nouveau  caprice   &c  nou^eau  caraftere. 
(  E^le  fe  met  a  fon  .Piano.  ) 

M  A  R  T  H  O  N. 
II  vlent, 

JULIE. 
Je  ne  vois  ni  ri'entcndj 
Qu'ApoIlon  qui  m'infpire  &  p^netre  mes  fens. 


SCENE    IX. 

JULIE,     MARTON,     MONDOR. 

(^lulie   eji  a  fon  ^orte- Piano  ,   5*  ne   prend  pas  garde  ^ 

Mondor  qui  sapproche  d'elle,  ) 

Rondeau. 


p. 


MONDOR. 


Ermettez-moi ,   Madcmoirelle  .. 

JULIE   ,   fag  nam  de   n  entendre  que  Martkon; 

Puix  ,  pax,   Morton!   Pa'x  eternelle  , 
Er  ne  rn:*  'tro.ibles   point  par  tes   fons    difcordans ! 
M  A  R  T  H  O  N  ,  i  Mondor  en   larritant, 
Y0L13  reiiieai-iez  ,  Monlieur...  pa-  mes  fons  dUcordans  ! 
■^  M  O  N  D  O  K  ,  i  L\\artkon» 
Je  v'cni,  pou:  Cdufer    avcc  c-l!c  , 
Kt  1.0a  ooLir  coiendre  fes  cliants. 

M  A  R  r  II  O  N. 
Meues-voiiS    G*jccord  avec  elle , 
Gu  bien  ue  iroubicz  p^.s  fes  ch::nts !  j 

J  U   L   I    F. 
Fa'x  ,  paix  >  Marthon  \  paix  sicrnelle  ,  ■[% 

%\  ne  vkns  pa?  troublci:  mes  chants  i 


M  O  N  D  O  R  .  .?  Mart/tont  ^'^ 

&iUl  prennent  -  Us  fouvent ,  ces  acc^s  de  Mufique  I 

M  A  K  I  u  o  y, 
lis  ne  U  quitlent  pas;  &  fa  cour  fjiiatique 
Ne   rimerrorr.pt  ydmih   dans  f.s  ym-.v.emens. 
(  Juiie ,  pendant  ce  dialog w.  ,  prelude furjon  forte-Fiano, ) 
J  U  L  1  F. 

RtClTATiF      OBLlGt. 

(  Contnfdij  int  la  folU  &  linj,  tree,  ) 
Quel   Dieu  defcw'nu   df  ia   voiVc  azjree  , 
RemplifTiint  I'air  dcs  roni>  ni6iodieux 
De  fa  lyre  facrce  * 
Ceft  le  fils  de  Latone  &  du  maitre  des  Dicu^:. 

Aux   bords   du    Penee   li   s'arrete  ; 
Mais,  brulant  d'un   f:-«u '  pur  ,  pir  les   arts  ennobll , 
II  vient   y  corifacrer  Tarbro  qu'il  a  choifi. 
Quel  eTpcftacIe  enchanteur  !    Quelle   brillanre  fhe  ! 
(  lei  Marthon  force  lyiondor  a  s'ajTcpir. ) 
Air. 
▼enex,  renez  ,  Artifte  ,  &  Pce;e  &.  Guerrier, 
Vcnez  a  vos  rivaux   difputer  la   viftoire  ; 

Mais  ne  rcfpirez  que  la  gioire  ; 
El  fongcz  que  Daphn^  fut  chang:e  en  laurier* 
M  O  N  D  O  R  ,  fe  Uvant. 
Au    Rondeau* 
Permettez-moi ,  &c. 

JULIE. 
Paix,  paix  ,  &c. 
Jufqu'a  la  fin  du  Rondeau* 
Et  nc  viens   pas  troubler  mes   chmts  ! 
MARTHON,  a  Julie. 
Ge    n*eft  pas  moi ,  Mademoirelle  , 
Qui  cherche  a  vous  troubier  dans  vos  amufeme'ns; 
'Cell  iVlonfieur ,  que  TAmour  aupres  de  vou$  appellc; 
Et  ce  Monfieur... 

M  O  N  D  O  R. 

Eft  un  ^poux. 
JULIE. 
Monfieur,  infinement  m'honore. 

M  O  N  O  O  R  ,   a  Marthon. 
Ah  ,  voila  fon  bon  fens  revenu ! 

MARTHON,  i  part. 

Pco  encore. 
;  U  L  I  E. 
Mais ,  pour  former  ccs  nceuds ,  quels  rapports  avons-nousl 

M  O  N  D  O  R. 
Mais...  ceux  de  la  fonupe  &r  cqiy,   de  la  nalfiance. 
JULIE. 
Mais  les  rapports  dcs  cfprits  Si   des  goCits 
Sont  les  plus   iurs   garans  d'une  heureuie   alliance. 
yous  etes  fiaaacicr:  eh  bleu  \   laliTant  1^  baux  , 


i6  Tes  Vritendus 

Trifles  calculs ,  projets  nouveaux  , 
En  fallons  de  concerts  changez-moi  vos  bnreauif 

M  O  N  D  O  R. 
En  fallons   dc  concerts   moi  changer  mes  bureaux! 
M  A  R  T  H  O  N. 
Et  vos  Commis  en  virtuofes. 

M  O  N  D  O  R. 
Je  ne  Aiis  pas  tente  de  ces  metamorphofes. 

JULIE. 
Mais  dies  vous  fieroient  a  merveille  ,  Monfieur. 
II  faui,   penfez-y  bien ,  pour  atiendrir   mon  coeur  r 
Etre  ariifte  ,  Poete ,  ou  du  moins  Profateur. 
(  a  part.  ) 

De  m'epoufec  fi   men   homme   ne   tremble  » 
11  a   perdu   tout  jugement. 

M  O  N  O  O  R  ,  a  part. 
Nous  pourrions  mal  nous  accorder  cnfemblc ; 
Mais  traitons  tout  ceci  gaiemenc. 
(  haut.  ) 

A  I  R     8i    T  R  I  o/ 
Je    ne  fais  pas  des  vers  pour  une  belle ; 

Mais-de  mes  dons   je  I'enrichls :  J 

Un  madrigal  ,   une  chanfon  nouvelle , 
yaleni-ils  un   noeuds  de   rubis  I 
JULIE. 
Un  Madrigal  ,  une  Chanfon  nouvelle , 

Me    ibnt   plus  chers  que  des   rubls.. 
M  O  N  O  O  R. 
Je  ne  lis  pas  ;  mais   j'achete  des  livres 
Que  je   me   Jaifle  dedier. 
Muficieni ,  que  mon  ^on  vin    rend   ivres  ^ 
Chantent   pour  me  dcfennuyer. 
JULIE. 
Ah  V  de    la   gloirc   ils  ne  font  done  pas  ivres ; 
S'iis   veuient  vous  dcfennuyer. 
M  O  N  D  O  R. 
Vous  etes  Tranche  ,  &   moi  \t  fuis  fincerc. 

De  notre  hymen  que    dirons-nousl 
Eft-ce  une  bonne  ,   une  mCchante  affaire  \ 

Sommes-nous  fairs  pour  etre  epoux  % 
JULIE. 
Eft-ce  une  bonne  ,  urie   mechanic  affaire  I 

Sommes-nous  fairs  pour  etre  epoux  I 
M  A  R  T  H  O  N. 
Cell  pour  tous  deux  une  aflTez  folic  affaire. 
Soyez   amis  Si  point  dpoux. 
JULIE     &     MONDOR. 
Sommes-nous  faits  pour  etre  epoux  % 
Qu*en  penfez-'Vous  ?  qu'en  pcnfez-vous  I 

M  A  R  T  H  0  Nt 
Soyez  amis  &c  point  epouxi 

JULIE* 


Comid'u'-Lyriquel                                ^y 
JULIE     &c     MONDOR- 
Soyons  amis  &   point  epoux. 
(   Mondor  fort,  )  


SCENE    X. 

JULIE,     M  A  R  T  H  O  N.- 

HM  A  R   r  H  O  X. 
Onneiir ,  honneur  cent  fois  a  votre  favoir  faire  I 
JULIE. 

Tout  n'eft  pas  dit  encor....  mais   j'apper9ois  Valere.     - 

lii«.rl— ■■'Tt—fc.^.*^.— '^..■■.■.■■i-il    ■     .  I  l—« ly 

S  C  N  E    X  I. 

JULIE,     MARTHON,     VALERE, 

OV  A  L  h:  R  E. 
Ui,  plein  d'impatience  &  n'ofant  fe  flatter... 
J  U  L  I  E. 
Je  vole  chsz  ma   mere  &  ne  puis   m'arretwr, 

VALERE. 
Ah  !  de  grace ,  un  moment ! 

JULIE. 

Nul  retard. 
VALERE. 

Mais  encore  :j 
Qu*erperer  \ 

J  P  L  I  E. 
Je  ne   fais. 
V  A  L  b  R  E. 

Que  craindre  ? 
JULIE. 

Je  rignore^ 
(  Taifant  figne  a  Marthon  de  la  fuivre.  ) 
Mais  laiifez  nous  p-irnr. 
MARTHON,  a   VaUn ,   tn  fuivant  fa  maitreffe. 

hh  •    fiez-vous  a  nouj- 
(  Julie   £?    Marthon  fortenr.  ) 

SCENE     X  ll.  " 

VALERE  ,  feul. 

AF  I   N  A  L  E. 
MOUR  ;  Dieu  que   j'implore  ,  acheve  tori   ouvrage  ; 
Defaime   le    parent  &  chafte  le  jaloux  \ 
■         ■  ,  ,  ^ L^,,r~=  BH 

SCENE    XIII. 

VALERE     £T     M.     ORGON. 

MM.  .  O  R  G  O  N  ,    a  part  ,  fans  voir  Va/ertj: 
A  fille   n'en  veut  pas  ,  mon  gencire  fe  d^gagej 
£t  des  miim  de  (a  mere  eUe  auroit  un  6poux  ^ 
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il  Tes  Tretendus  ; 

Ah  !  je   pretends  faire  tete   a  Torage; 
Contredire    ma   femme  &   les  ccnfondre   tous  S 

V  A  L  E  R  £   ,  a   part. 
Jc  vois   MonfieuT  Orgon  ;   il   paroit  en  courroux. 

M.     O  R  G  O  N    ,  i  pan. 
Je  veux  qu'on  m'obeiffe  ,  ou  point  de  mariage. 

i,  haut.  ) 
Ah   ,  te  voila  ,  Valere ! 

V  A  L  E  R  E  ,   afex  dhoncerte. 

Oui  ,  Monfieur  i  me  voila. 
M.     ORGON. 
Me  maudiifant  ,  fans  doute  \ 

VALERE. 

Ah  !  que  dites.voys  la  \ 
Je  maudirois  le  pere   de  Julie  \ 
M.     O  R  G  O  N. 

Je  I'eniends....  de  Julie. 
Tu  I'aimes  done  toujours  ? 

VALERE. 

Ah  /  pour  route  la  vie  I 
M.     O  R  G  O  N. 
Avec  regret  je  iiouble   tes   amours. 
VALERE. 
Quoi  /  vous   troublez  a  regret  mes  amours  % 
M.     O  R  G  O  N   ,  ^  part. 
L'excellent  moyen  ,  fur  mon  ame  , 
Pour  mettre  a  la  raifon   ma  femme  J 
(  haut  a   VaUre.  ) 

Mon    Cher    ami  ,  rafflire  -  loi  ; 
Je  faurai  couronner  ta  foi. 

VALERE. 
Vous   pourriez  couronner  ma  foi/ 

M.     ORGON. 
Va  ,  ma  fille  fera  pour  toi. 

VALERE. 
Votre  fille  feroit  pour  moi  ! 

M.     O  R  G  O  N  ,  f /2  s'en  allant. 
Qui ;  je  pretends   faire    tete  a  i'orage  , 
Coniiedire  ma  femme  ,  &  les  confondre  tous.        (  il  fort,  ) 
VALERE,^  part  ,  en  mime  temps, 
Du    Cher  cpcu»   j'ai  deja  le  fuffrage  ; 
Et  fa  douce  moitle  fera   bicntot  pour  nous. 


SCENE     XIV. 

Mme    ORGON»etVALRE. 

MMme  ORGON   ^  a  part  ,  &   au  fond  du  theatre. 
A  fille  a  fait    la  foite  ,  &   Mondo*  fe  degage, 
It  de  la  main  d'un  pere  elle  auioit  un  epoux ! 
J'aimcrols  mieux  cent  fbis  id,  donner  a   Valere« 
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V  A  L  E  R  E  .  fl  part  ,  appercevant   Mme  Orgon. 
Sans  doure   ,  mon  bonheur  conduit    ici   la    mere. 
Mme     O  R  G  O  N  ,  appercevant   FaUre* 
Je  vous  trouve  a  propos. 

V  A  L  E  H  E    ,  honne. 

Moi  »  Madame  ! 
Mme     O  R  G  O  N  ,  avec  vivaciti  &   brufquerie* 

Vous  t  vbus. 
ivies   droits  font  meconnus   ,  ma  tcndrcfle  eft  trahie. 
li    faut  ,  il  faiit  me  ven^r    aujourd'hui. 

V  A  L  E  R  E. 
Moi  ,  vous   venger  !  Vous  vcnger !  Eh  !   de  qui  \ 

Mme    O  R  G  O  N- 
De  qui  ,    Monfieur  ?  De   qui  \  de  mon  mari. 
J.e   vcux  que  fur  I2  champ   vous    epoufiez  Julie. 

V  A  L  E  R  E  ,  tranfporti, 
y^pouferois  Julie  ! 

Mme   O  R  G  O  NT. 

Oui  ,  Monfieur ,   je   le  veux. 

V  A  L  E  R  E. 

J'cpauferois  Julie  !  ...  Ah  !  vous  comblez   mes    voeux  ! 
J'epouferois  Julie  !  Eh  ,    que  dira  Ton  pere  f 
Mme    O  R  G  O  N. 

Le  be!  obftacle   a  cetre  affaire  ! 

II  peftera  ,    s'emportera  \ 

Et  fa  femme  s'eii    moquera, 

V  A  L  E  R  E. 
Ah,   fi  jamais  a  votre  aimabie   fiHe 

J'ai  brule  de   me  voir  uni  , 
C'cioii  pour    vivie  avec    vous  en  famille  , 
Et  fon   Amant  &r  voire   ami  ! 

Mme    OK  G  O  N  ,  toate  attendrie* 
Et  fon    Amant  &  mon  ami  ! 
Mon  coeur    en   eft   tout   attendri. 
Voila    des   gendres  le    modele : 
II   m'infpire   un    icndre   retour. 

V  A  L  K  R  h. 

Oui ,    oui ,    c'cft  vous ;  oui  ,   cui  ,   c*eft  el!e 
Que      j'cpcufe  en    cet  heureux  jour. 

Mme    O  R  G  O  X. 
A  demain   voire  hymen  ,  Valcre. 

V  A  L  E  R  E. 

Je  pourrai   vous  no.nmer   ma    mere  ! 
Mme.     0  R  G  O  N. 
Ou]  ,  vous  fercz  mon  fils. 

V  A  L  E  R  E. 

Eh  !  que  dira  ^on  pere  I 
Mme      O  R  G  O  N. 
Le  bel  obftacle  a  ce:  affaire ,  &>cc.  Sec. 

C  2 


no  ^  tes  Vritindus 

Heprife  d^une  partit  du  morceau  precedent. 
{^ElU  jort  par   une  des  premieres   coulijfiS   6*   V alert  la. 
reconduk.  ) 


S  C  ^  N  E     X  V. 

fMONDOR,     LA     DANDINIERE. 

( lis  entreat  du  fond  du  Theatre  ,  fans  voir  Madame  Or- 
^on  ni  Valere  qui  font  fortis  par  une d'  s  pnmteies  coulif 
fes  ,  &  i/s  refient  aufond  du  Theatre.  ) 

LA     DANDINIfcRE. 
fNE  coquetre,  une  volage, 
I  K^\i\  pretend  vendie  mns  chateaux  \ 
M  O  N  D  O  R. 
IWeme  folic  :  elle  m'engagc 
A  renonccr  a  mes  bureaux  ! 

LADANDINIERE. 
Monfieur,  je  vous  la  cede  ,aimez-Ja  fans  partage. 

M  O  N  D  O  R. 
Je  n'y  pretends  plus  rieii  ,  Monfieur  ,  elle  eft  a  vous, 
(lis  avoient  fait  quel  que  s  pas  en  ay  ant  \  mais  en    apper- 
cevcnt  V alert    qui  rent  re  par  une  des  premitres  coulif 
fts^  ils  fe  retirent  en  arriere.  ) 


\M 


SCENE    XV  L 

VALERE,MONDOR,LA    DANDINIDRE. 

XMondor  &  la  Dandiniere  fe  ti&nnent  en  arriere  ,  &    Falere 
rent  re  par  oil  il  eji  forti,  ) 

LV  A  L  E  R  E  ,  fur  le  dtvant  de  lafcene  , 
'AMOUR  I'amour  enfin  acheve  Ton  ouvrage  ; 
Lcs  parens  font   flechis,  je  brave  les  jaloux. 
3W  O  N  D  O  R  &£  L  A     D  A  N  D  I  N  I  E  R  E ,  ^/i  arriere. 
Quels  parens  font  flechis,  &t  qui  font  lesjaJoux  ? 

SCENE    XVI  I. 

VALERE  ,    MOKDOR  ,     LA     DANDINIERE  ,     JULIE. 
M  A  R  T  H  O  N 

(  Valere  eft  fur  le  bord  du  Theatre  ,  Julie  6'  Marthon 
tntrent  par  une  des  preniieres  couUjfes  du  cote  oppofe'  a 
celui  ail  il  eft  ,  (S*  vont  a  lui  ^  fans  voir  Mondor  ni  la 
JJandirLiire  qui  font  rtftes  au  fond  du    Theatre.  ) 

JULIE      &     M  A  R  1  H  O  N  ,    volant  k    F^alert. 


V. 


I6^oire  ,  viQoire  eclatante  ! 
VALERE,  a  Julie  &  h  Marthon. 
Vifloire  ,   v;ftoire  eclatante  ! 
MONDOR    &    LA    DANDINIERE* 
<Qu'elle  eit  leur  ?idoire  eclaunte  I 


Comm^dU'Zyriquei  ** 

J  U  LI  t. 

Gra§e  aux  travers  de   votre  amcnte  ] 
Vos  rivaux  font   prets   a   partir. 
V  A  L  E  R  E  ,   a  Julie,  avtc  une  folU  importance. 
Grace  a   ma  conduiie  lavaiite  , 
Vos   chcrs  parens   vont   hous    tinir. 
V  A  L  E  R  E  ,   J  U  I.  I  E    &     M  A  R  T  H  O  N. 
Viftoire  ,  viftoire  cclatanic  / 

MONDOR,a     la  Dandiniere. 
C'efl   noire  retraire  qu'on  chante. 
LA     DANDINIERE,^   Mondor  ,  avec  hamtur. 
Tout  vous  ravit   &  vous   enchante. 
JULIE. 
A  mon  vain   campagnard  ,   un  nouvel  Harpagnoil , 
J'ai  propofe   d'abord  d'abandonner   fa   tcrre. 

V  A  L  E  R  E  ,   h  Julie  ,  en   riant. 
Un  nouvel  Harpjgoo. 

LA    b  A  N  D  L  N  I  E  R  E. 

J'eiou'fFe   dc  coiere. 
MONDOR. 

Je  lis  de  fa  coiere^ 
J  U  L  I  E. 
Au  petit   Financier  j'ai   dit ,  mais  tout  de   bon  , 
Qu'il  falioit  qu'il  devint  Chanfonniet'  pour  me  plaire, 

Y  A  L  E  R  E  ,  a  Julie  ,  en  riant, 
Au   petit  Financier. 

LA    DANDINIFRE,^   Mondor. 

Ailons  ,  po'nt  de   coJere# 
MONDOR,  a  la  Dandiniere. 

Je  n'ai   point   de   coiere* 
LA     DANDINIERE. 
Tort  blen.  Compofez  done  pour   eux  une  chanfcn. 
JULIE,  VALERE    &   MARTHON. 
Vjftoire  ,  vi£toire  eclatante  ! 
MONDOR&LADANDINIEREf/2  s'avancant. 

C'cft   noire  retraite   qu'on   chame. 
Mais  attendez  au  moins  que  nous   foyons  partis. 

J  U  L  I  E  ,  V  A  L  E  R  E    &  M  A  T  H  O  N. 
O   rencontre  accablante  ! 
MONDORatLADANDINIERE,fli/:r  amans. 
Qwoi  ?   Vous   reftez   tous    inierdits  / 


SCENE    XVIII. 

L  E  S     M  E  M  E  S  ,  M  &   Mme    OR    G  O  N. 

M-  ORGOiV  ,  a  fa  femme  ^  du  fond  du    Theatre^   (/fans 

voir  les  autres  perfonnages, 

i    Lus  dc  couroux,   pUis  de  querelle. 
Mme  ORGON  ,  de   meme ,    a   fon  mari. 
Ma  fiUe  ne  veut  pa(?  4e  ^5  ijenx  pretcndi;?.   ^ 
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(  Id  Mondor  &  la  Dandiniere  apperfnhent  M»   5»  Mme 
Orgon  ,    «S»  tn   rrn^rquent  maligntmei^t  Uiir    joie.  ) 
M.   O  -*.  G  O  N  ,   de  me  mi  a  fa  femme» 
Ces  Mellieurs  ns  veu'eni  pas  d'elle  : 
Donnons-lui  fon  amant  ,  &  ne  di  putons  plus. 

Mme  O  K  G  O  N  ,   appercevant    -'^s  pretendus.   • 
Mefiii'Drs ,  apies  voire  conduite  , 
Je  vous  crcyois  bien  loir:. 

MONDOR,  gafment. 

Fh  !  pra^rquoi  cettc  fuite? 
LA    D  A  N  D  1  N  I  E  R  ?'. 
Avanccz  ,  avancez  ,  pe;e     8i  mere  imprudens. 
-Nous  Ibmmes  lous  trompes  ,  j^ues  par  ces  arrans, 

MONDOR,   nant, 
Oui,   oui ,  rien  de    plus  vrn  ,  pere   ^  mere  imprudens, 
2>ifiJS  ibmmes  tous  j.ue?      tromoes  prT  cos  amans. 

M.  &  Mme   O  R  G  ON. 
Oui  ,  fans  doute ,  ils  s'aim'  ient  »  ces  bons  U  chersenfans , 
Sans  avoir  confulte ,  ni  vous     ni  'enrs  pitvns. 
V  A  !.  E  K  E     &     J  U  L  I  F,  i     M.    !&   a    Mnfe  Organ. 
Voi!a  ,   voih\  ^cs  torts  de  deux   tendres  ^mans  ; 
Mais  vous  daignez  en  eux  ne  voir  que   vs  e  fins. 
LAD^NDlNltRE,aM.    t^    ^^     Mme   Orgon* 
Et  vous  riez ,  a'nfi  de   ces  licer.ces ! 
M.  &  Mme  ORGON,   aux  amans. 
Nous  leur  tendons  les  bras ,  &   volla  nos  vengeances. 
MONDOR. 
Fort  bien.  fort  bien,    &  i'aime  ces  vengencss. 

LA     DANDINIERE  .i  Mondor.  ^ 
Ft  vous  riez  audi  de  ces   licences  / 
On  ne  tient  pas  a   tant  d'exiravagances. 
(  /4    M>   &  ^   Mme  Orgon.  ) 
Nous  fommes  tous  trompes ,  joues  par  ces  amans. 

M.  &   Mme  ORGON. 

Oui ,  fans  doute  ,  ils  s'aimoient  ,  ces  bons  &  chers  enfans. 

LA     DANDINIERE,   avtc  depit. 

Ces  bons  &  ,  chers  enfans  !  ^ 

M.  &:    Mme  ORGON  avec  complaijance. 
Ces  bons  &   chers  enfans. 
JULIE  ,  MARTHON  ,   VALERE    &  MONDOR. 
Oui  ,   oui  ,  ces  bons  enfans. 
LA     DANDINIERE. 

Non  ,  Tenrage.  Apprenez... 

M.  &  Mme  O  R  G  O  N.  ^ 

Jc  ne  veux  rien  apprenare. 
LA    DANDINIERE. 

Ufl  feuf  mot,  EctfoutcE.  „  ^  ^  xt  '      • 

M.  &  Mmt  ORGON. 

Je  ne  vewx  nen  entendre. 


LA    DANiMNlERE.  ^ 

Ne   vou'«>ir   rien  appr:.'Tdre  ! 
2sf .  vooloir  rien   ent^^ndre. 
T  OU  S     L  h  S    A  U  T  RES. 
<     Oil  ne   veui  rien   apprendre; 
On  ne   veur  rien   ent?ndre, 
M.   &c    Mme     O  R  GO  N. 
Livrez-vous  ,  mes  entans  ,   aux  r ran  ports  les  plus,  doux; 
Et  demeurcz  aoian^  en   devenaur  epoux. 

JULIE    ik    VALERE. 
Livrons ,  livr^^ns  ros  coeurs  aux   iranfporta  ,  &c. 
Et   oemeurons   amans,   &c. 

MARTHON. 
Livrez,  Uvrez  vos   coeurs,    &c. 
Et  domcurez  ,  &c. 

M  O  N  D  O  R  ♦  f/z  s\n  allant. 
Ncus  n'ctioDS  pas  aimes :    c'cft   un   bonheur   pour  noa» 
D'echappcr  au   dcitin   d:s  mj  hsureux  efK)Lix. 

LA     D  A  N  D  I  N  I  E  R  E. 
Cedez   a  vos  enfans  qui  fe  moquenc   d^  vous. 
Je  retourne   chcz  moi ,  ponr  n*y   p:is  vo;ir  de  fous. 
(  Monaor  &   la  Dand^inen  Jortene,) 


SCENE     DERNIER  E. 

M'  &  Mme  ORGON  ,  JULIE  ,  VALERE  ,  MARTHON. 

VM  A  R  T  H  O  N. 
Ous  foiU  tous  d'accord  :  que  la   feie  commence* 
M.  O  R  G  O  N  ,  avec  furprife. 
La  fete ! 

MARTHON. 
Eh  oui ,  la  fete  ,  &  de  mon  ordonnance 
Vos  jardins  font  illumines  ; 
Vos  parens ,  vos  amis ,  vos  vaiTaux  les   remplilfent  : 
Le  vin  coule  a  grands  fiois  des  ronneaux  inclines  ; 
Et  r)us  l*arch&t  pelant  les  violons  geminfeni. 

(  On  enrend  un  bruit  de  flutes  &  dt  tamhourins,  ) 
Teoez  ,  entcndez-vous  ?  vr.ila  ie  temb  .>urin 
Qui  prcfle  Vi  mcfure    &(  les  met,  tous    en  iram. 
Yenez  ,    venez   jouir  de    la  coma»ine  ivreife. 

M^  &  Mme    ORGON. 
Allons  de  nos  vaflaux   pariofJier   rallegreflb. 
(/Jl.  &  Mme  Organ  ,  Julie  ,  Falere  &  Manhonfe  retire nt J) 
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DIVERTISSEMENT. 

^3.  U  lever  de  la  toile  ,  on  voit  un  jardin  en  terrajfes  &  hien 
iclaire.  A  droite  ^  a  gauche  ,  au  bas  des  lerrajfes  ,  font 
deux  petit s  amphithedtres^  L'un  eft  garni  de  Mu/iciens  ,  6f 
Vautre  de  quelques  Officiers  de  la  Juftice  Seigneuriale  ,  le 
Bailli  a  la  tete  ,  qui  dijiribuent  des  comeffibles  aux  Fay- 
fans  ,   &  font  couler  le  vin  des  tonneaux. 

On  danfe  une  ronde  devant  I' amp  hi  the  at  re  des  Mu/iciens^ 
&  Ion  sUmpreffe  devant  Vautre  a  profiler  des  liberalit^s  de 
Monfeigneur, 

Lafamille  &  les  amis  de  M.  &  de  Mme  Organ  font  fur 
le  devant  y  a  droite  &  a  gauche  ,  occup^ a  jouir  du/peclacle» 

Au  bord  du  theatre  elt  un  trone  de  ga^on  &  dejleurs  ,  def^ 
tine  a  re ce voir  Julie  6'  Valere* 

La  fete  commence  par  une  ronde  chantee  ^  danfee  vis-a-vis- 
dc  L*amphithidtre  des  Muficiens  fi'  de  celui  oil- font  les  ton- 
ne auX' 


C  O  R  Y  P  H  E'  E. 

V  I  V  E  N  T  les  noces  pour  danfcr ! 
Mais   k   ces  fetes  jolienes 
Point  Az  barbojis  pour    nos   (illettes; 
De   la   jeunelTe    pour   danier  , 
To u JOLTS   prete   a  recommence r. 


Jeunts  Filles  &  Gar  cons  dan- 
fans, 
De  la  jeunefle  pour  danfer, 
Toujou:s  prete  a  recommencer, 


B  u  y  E  U  R  s. 

Buvons.buvonsransnouslafTer, 
Toujours  prets  a  recommen- 
cer. 
C  O  R  Y  P  H  E'  E^ 
Vivcnt  les    noces  pour  danier  !  his 

C'efl   le   refrein  des    Paftourelles  ; 
tt  I'amour  repete  avec  elies  ; 
De  la  jeunefls   pour  danfer  , 
Touiowrs  preie  a  recommencer. 
Filles  &  Garfons  danfans.  \     '     B  U  V  E  U  R  S. 
De  la  jeuneffs  ,    Sec.  |  Biivons ,   buvons  ,  &c. 

CORYPHEE. 
Vivent  les  noces  pour  danfer  /  ^if» 

Soldat  r^forme    dc  Cythere, 
Mene   afiez  mal  jeune  Bergqre. 
De  la    jeunefle  pour  danfer  , 
Toujours  prete  a  recommencer. 
Filles  &  Garcons  danfans.  I        B  U  V  E  U  R  S. 
De  la  ieun^ffe  ,  &c.  1  Buvons  ,  buvons ,  &c. 

I  C'eftun  ieude  recommencer* 


C  O  R  Y  P  H  h'  E. 

Viveni  les   noces  pour  danfcr  ! 
Si   rhymcn  manque  ii  la  mefurc  , 
L' Amour  a  fa  place  figure ; 
Et  toujours  pret  ,  fans  fe  lafTer  , 
Toujours  pret  a  rccommencer. 
De  la  jeunefle   pour  danfer  , 
Toujours  prete  a  recommcncer. 
FilUs  &  Garcons  danfans.  |       B  U  ^  E  U  R  S. 
De  la  jeuneffe ,  &c.  I  Buvons  ,  buvons  ,  &c. 

I  C'eftunjeuderecommencer, 

(  Silence  d''orcheftre  ,  fi»  grand  mouvemerj  occafionnf  par 

tarrivee  de  M.  &  de  Mme  Orgon  ,  de  Julie  &  de  Valare.  ) 

(  Tout   le   rond   &   les  buveurs  meme  s'avancent  vers  It 

Coryphee  ,   6'  lui  difent  en  chant :  ) 

La  noce   vienr ;  il  faui  ceiTer. 

C  O  R  Y  P  H  E'  E, 
La  noce  vient ;  il  faut  danfer, 
Avec  epoufe  audi  jolie  . 
Ce  jeune  cpoux ,  fans  qu'on  Ten  prie, 
R^perera   fans  fe  lafler  , 
Vivent  les  noces  pour  danfer  ! 

T  OU  S. 
Vivent   les  noces    pour  danfer ! 
Quel  plaifir  de  recommencer  ! 
(  On  entend  une  marche   dans   le  genre  gracieux.  Tout 
le  monde  fe  range  de  droite   6*  de  gauche  ,    pour  voir 
ce  qtii  arrive*  ) 
(  C^eji  Marthon  ,  a  la  tite  de  jeunes  filles  vetues  de  blanc^ 
avec  des  guirlandes  de  fleurs  6^  des  couronnes  de  meme  , 
gu'elles  tiennent  a  la  main,  EUes  viennent  s'emparer  de 
Julie  fi»  de  f^alere ,  &  les  conduifent  au  trone  de  ga^on) 
MARTHON.  chante. 
Nous  n'avons  ,   dans  nos  pres  fleuris , 
A  vous  oftnr  que  des  guirlandes; 
Mais  il  le  zele  y   met  un  prix  , 
Ce  font  les  plus  riches   offrandes. 
(  On  danfe  ,   en  ripetant .- ) 
Nous  n'avons  ,  &cc. 

MA   R  T  H  O  N. 
N©us   n'avons  eleve   pour  vous 
Qu'un  fimple  ir6ne  de  fougcre ; 
Mais  c'eft  ,  dii-on  ,  jeunes  epoux , 
Le  plus  beau  trone  de  Cythere. 
(  On  danfe  ,  en  ripe i  ant  :  ; 
Nous  n'avons  ,    &ic. 
MARTHON,  prefentant  des  courorwes  aux  maries* 
De  ces  rofes ,  -jeunes  amans  , 
Laiflez-nous  coiironner  vos  tStes  ; 
Nous  chantons  Flore  &   le  printemps ; 
Vous  eics  Ui  Dieux  dc  nos  iit 
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(  On    danfe  ,  en  ripitant  :  ) 
De  ces  rofes,   &c. 
VALERE  &  JULIE  ,  s'ajfeyent  fur  h  trone  de  gaioniUvt 
pour  eux* 
Differentes  entrees  de  Nobles  &  de  Payfans. 

(  Centre  danfe  g^nerale.  ) 


FIN     D  U    B  A  L  L  KT. 


